
42 LE PETIT MESSAGER
corps de cette servante de Diev et de n’y jamais rentrer. "

Le démon, forcé d’obéir et de lâcher prise, voulut du 
moins avant de s'avouer vaincu manifester sa fureur et 
tourmenter sa victime avec une nouvelle violence. Pour le 
saint abbé, assuré du succès, il remonte à l'autel, ]>our- 
suit le sacrifice, fait la fraction de l’Hostie et donne la 
paix au diacre qui la communique à toute l’assemblée : 
dans le même instant le calme et la santé furent rendus à 
la pauvre femme ; car Satan s'enfuit avec des cris de rage, 
démontrant par sa défaite l’efficacité et la puissance du 
Sacrement de nos autels.

Il ne faudrait pas croire que de tels miracles sont dus 
plutôt à la sainteté des thaumaturges qu’à la vertu du 
Sacrement : saint Bernard reconnaissait lui-même le con
traire, et il en rendit un témoignage public dans l’Eglise 
de Saint-Cyr, à Pavie. On lui présentait une énergumène 
possédée par un démon furieux, qui avait déjà résisté à 
l'invocation de saint Cyr et se moquait des exorcismes en 
disant : “ Le petit Cyr n’a pu me chasser d'ici, Bernard 
le pourra encore moins ! — C’est vrai, répondit le saint 
abbé : mais ce que ne feront ni les reliques, ni Bernard, 
Xotre-Seigueur Jésvs-Christ, ton Maître et le mien, le 
fera ; sors de sa présence ! ” Et le démon, épouvanté au 
nom seul de JLsus-Chkist, s’enfuit au même instant.

heâ Seruiteur$ de l’Buçhari|tie
SAINT LOUIS, ROI DE FRANCE

A foi du saint roi à la présence réelle de Jésus- 
Christ dans la sainte Eucharistie était telle qu’il 
semblait que cette présence lui fût visible. A 
son attitude profondément recueillie, à l'ex

pression de sa physionomie, à l’éclat tout 
^particulier de son regard, on eût dit en effet 

<iue l’adorable Mystère de notre foi 
était pour lui sans nuage et que ses 
yeux en découvraient les divines réa

lités. — C’est que, comme le chante l’Eglise, la foi est 
un merveilleux supplément à l'infirmité des sens.


